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Résumé : Teeway, apprenti Jedi sur Yavin IV vit seul sur une petite planète isolée le reste du temps, Yo-hocott. Petit à petit il a peuplé sa planète d’assistants droïdes. Mais les Yuuhzan Vong guettent, et chacun connaît leur haine des « abominations mécaniques… 


Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine…


Vingt-cinq années ont passées depuis la bataille de Yavin. La nouvelle république cherche à comprendre ce qui est arrivé aux chercheurs de la base d’Exgall 4.


Teeway, apprenti Jedi, s’apprête à rejoindre l’académie Jedi de Luke Skywalker, sur Yavin IV…

CHAPITRE PREMIER


Encore un sac de plein. Il en faudra des affaires pour cette année. Dix mois coupé de la réalité du monde extérieur. Dix mois à écouter les mêmes paroles que toujours. Dix mois dans une minuscule chambre avec les sacs entassés au fond, remplis de fournitures inutiles. Dix mois loin de cette vie temporaire à vivre au jour le jour, sans savoir le programme du lendemain. Dix mois sans combattre pour le plaisir de détruire et de tuer. Dix mois avec Merco ! Une seule bonne nouvelle pour une année presque entière. Il me fera du bien de revoir la petite bourgeoise de Coruscant, lui raconter mes exploits, qu’elle croira extraordinaires et vivre peut-être quelques escapades avec elle, coupé des autres étudiants et vivants avec les moyens du bord, dormants au creux d’une falaise en l’enlaçant pour la faire reprendre courage ou …la calmer de mon inconscience des dangers. Elle est si vulnérable parfois. 


Je déposais le sac dans la soute de mon aile M. Tout était chargé, il restait à faire le plein de carburant et me préparer pour un voyage d’une telle ampleur, Yavin était tout de même à l’autre bout de la galaxie. Je programmais d’ores et déjà l’ordinateur de bord pour le saut hyperspatial. La trajectoire serait compliquée, assurément. 


Je montai dans ma chambre pour me préparer. Je choisi l’une de mes combinaisons de vol les plus robustes et l’enfilai. Il faudra que je sois présentable en arrivant, Merco m’y attendra sûrement. Elle ne s‘étonnera pas de me voir mal coiffé et sentant la transpiration, elle connaît assez mes conditions de vol pour ça. Elle imaginera encore que mon vol s’est plutôt mal passé. Pour lui donner raison au moins une fois, je m’arrêterai sur Tatooïne pour faire un peu de troc. Acheter des esclaves aux Hutts pour peupler mon palais. Je trouverai facilement un alibi pour garder mon palais secret, il s’y passe déjà assez de mauvaises choses comme ça. 


Une fois au hangar, je m’installai dans mon vaisseau et programmai un arrêt intermédiaire sur Tatooïne. J’ouvris les immenses portes de duracier depuis la commande de mon vaisseau. Les répulseurs s’enclenchèrent et les réacteurs de poussée s’allumèrent. Le vaisseau glissa doucement vers la porte pendant que le cockpit se fermait. La vitesse et l’altitude augmentèrent au passage au-dessus de la forêt. Le bouclier planétaire se désactiva au passage du vaisseau, se refermant quasi-instantanément derrière. 


Je regardai encore une dernière fois les étoiles avant de passer en vitesse lumière. Je poussai le levier et les étoiles devinrent des stries lumineuses puis le couloir hyperspatial se matérialisa.


Je profitais des dernières minutes de vol en vitesse lumière pour compter l’argent liquide dont je disposais. Donnda le Hutt ne voudra pas attendre pour voir son argent. La limace était devenue une amie grâce aux différentes affaires mais un Hutt restait un Hutt, seul l’argent comptait vraiment pour eux. Cinq milles crédits devraient suffire pour une esclave jeune en bonne santé. Il faudra par contre négocier la livraison vers Yo-hocott. 


Je tirai sur le levier d’hyperdrive et les étoiles reprirent leur place dans la voûte spatiale. J’amorçai ma descente vers la planète désertique en obtenant un code d’atterrissage. Je pénétrai à toute allure dans les cieux clairs de Tatooïne et fonçai vers l’ancien temple de Jabba, lui-même ancien monastère. L’image du palais grandit vite au loin dans la Mer de Sable. 


Je mis mon vaisseau directement dans la cour intérieure du bâtiment. Je sortis en trombe et me dirigea vers le Twi’lek qui m’attendais déjà.

-Que puis-je pour vous ? me demanda-t-il.

-A ton avis ? 

-Je ne peux pas le savoir monsieur, mon espèce n’est pas télépathe.

-Quel est ton rôle ici ?

-Amener les visiteurs auprès de mon maître.

-Alors abrutis ? Qu’attends-tu ?!


Le Twi’lek m’amena dans la cour de Donnda, où le Hutt se prélassait sur son matelas à répulseurs. Quelques danseuses en tenue légère célèbre faisaient leur numéro devant les courtisans et autres employés temporaires comme les chasseurs de primes ou à plein temps comme les gardes Gamoréens, d’espèce porcine. La faible lueur des panneaux lumineux donnait un air de terreur dans la salle. Le Twi’lek m’introduisit dans la conversation de Donnda.

-Que me vaut ta visite cher partenaire ? me demanda-t-il

-Je ne voudrais pas déranger ta cour modeste Donnda. Je suis juste venu acheter une « âme emprisonnée ».

-Comme c’est bien dit. Mais ne pensais-tu plutôt pas à un « corps emprisonné pour ton plaisir » ?

-L’idée m’a effleuré l’esprit. Mais tu sais bien qui je suis, pas besoin de te dire que tu as raison.

-Bien, bien. Ma cour fermera bientôt. Veux-tu te joindre à nous ?

-Avec plaisir vénérable Hutt.


J’allai me terrer au fond de l’immense salle, avec les employés temporaires de Donnda. Ca sentait le mal famé entre les chasseurs de primes et autres tueurs à gages. La cour finirai bientôt et c’était tant mieux. Le temps passait vite quand on regardait les jolies danseuses presque nues, mais l’odeur du rancor pourrissant depuis vingt ans semblait encore là. 


La cloche tenue par un droïde de protocole sonna. Les courtisans commencèrent à sortir au compte-goutte alors que je me dirigeait vers Donnda. Il était temps d’inspecter les marchandises comme disaient les chasseurs de primes, des gens privés de toute liberté et de tout choix. 

-Veux-tu passer à l’examen des troupes maintenant ? me demanda le Hutt.

-Pourquoi pas ?

-Rassemble les danseuses et les filles, dit-il au Twi’lek qui s’affaira aussitôt à sa tache.


Je regardais les danseuses et les « filles » se précipitaient vers les chambres, se doutant peut-être que l’une d’elle allai partir, vers une vie de domestique de luxe ou vers un abattoir pour cannibales. Le Hutt activa son matelas antigrav et m’emmena d’abord vers son bar privé, un petit lieu rempli de bouteilles de grands crus rares et chers et d’alcools illégaux. Il m’offrit un alcool fort dilué dans un jus de fruits exotiques. Le cocktail avait un goût fort et brûlant comme ceux à l’habitude des Hutts. 


Nous nous dirigeâmes ensuite vers les quartiers des esclaves. Donnda me proposa d’abord d’aller voir les filles de bas niveau, en général capturées puis revendues de main en main, cette offre n’était pas très intéressante. Le Twi’lek nous accompagnant ouvrit le porte et intensifia l’éclairage. Une vingtaine de jeunes femmes attendaient assises sur de modestes couchettes, en mauvaises états pour la plupart, que se soit les couchettes ou les filles à l’hygiène déplorable.

-Je sais qu’elles ne t’intéresse pas trop mais il faut bien les liquider, commença le Hutt, cinq cents crédits l’une.


Je soupirai. Le prix était cassé, cinq cents crédits. A un tel prix, les filles devaient vraiment être dans un état de santé pitoyable. Il me fallait quelqu’un de fiable pour tenir ma maison, je ne voulais pas faire de frais médicaux supplémentaires. Je refusai l’offre. 


Donnda m’emmena alors dans un étage supérieur. Un étage où les murs étaient drapés de velours rouge, où les sols étaient en carrelage de marbre, les tours de portes en or. Une porte de bois précieux coulissa, et je vit une grande chambre richement décorée, avec une rangé de lits de chaque côté de la pièce. Une dizaine de jeunes femmes brillaient sous les panneaux lumineux, une vingtaine se prélassaient dans un jardin luxuriant, séparé de la chambre par une grande baie vitrée. Certaines filles se baignaient dans une gigantesque fontaine de pierres grises, autour d’une majestueuse statue d’un guerrier Sith des temps perdus. 

-Celles-ci sont de qualité, annonça le Hutt, il t’en coûtera cinq mille crédits au moins !

-Nous discuterons les prix plus tard.

-Mais je t’en prie, prend ton temps, fais ton choix !


J’avançais entre les femmes pour la plupart humaine. Elles étaient en parfaite santé, la peau claire et immaculée, les cheveux lisses et brillants. Elles se dévoilaient corps nus, leur propriétaire ne se donnant sûrement pas la peine de leur fournir des vêtements pour l’inutilisation qu’elles en auraient. Elles me regardaient d’un regard intimidé, avançant pour aller nul part.


J’en vis une tout particulièrement, elle ressemblait à Merco, mon amie de l’académie. Mais ce n’était pas elle, cette esclave était bien trop âgée. Elle me plaisait beaucoup néanmoins, elle avait de longs cheveux blonds qui n’avaient pas dû être coupés depuis plusieurs années, de beaux yeux bleus foncés, une peau claire et douce, elle se tenait très droite, elle n’avait visiblement pas souffert d’un passé mouvementé. De toutes façons son passé m’était bien égal puisqu’elle serait forcée de l’oublier. Je me permis de l’examiner plus profondément, je la fis tourner sur elle-même et j’observais les détails importants comme les dents ou la virginité. Elle était parfaite. Du moins pour une esclave.

-Je vais prendre celle-là, dis-je à Donnda.

-Ah ! Tu as trouvé ma perle rare. Elle est très chère, huit mille crédits !

-Voleur ! On va s’entendre là dessus.

-Mais certainement. Pour services rendus je te l’offre à six mille !

-Pas mal. Mais j’aurai préféré trois mille.

-Tu tiens à cette fille ?

-Oui.

-Alors c’est au moins cinq mille, annonça fièrement le Hutt.

-Bon, ça marche.


Donnda s’humecta les lèvres à l’odeur des billets. Je tendis au serviteur Twi’lek un paquet de vingt-cinq billets de deux cents crédits qu’il recompta immédiatement. Je fis part de mes intentions de livraison au Hutt pendant que la fille faisait ses adieux aux autres esclaves, toutes les yeux en larmes. Elle oubliera bientôt tout ça. Elle aura un nouveau foyer, un nouveau nom, et une vie dans l’ombre de la célébrité. 


Il me restait maintenant à prévenir mes droïdes de l’arrivée de la nouvelle venue, et de mes ordres quant à son lavage de cerveau et à l’éducation qu’elle aura. Je repliais bagages.

